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RESPONSE  AV  MANIFESTE 

rrBLIÉ  V^R^L-ES  VERTVH^^TEVR^ 

du  repos  de  l’EJlat. 

N c O R E que  les  Roys  n’ayent 
point  accouftumé  de  rendre  conte 
de  leurs  aétions  àceux  que  Dieu  a 
roufmis  à leur  aurhorité  , toute- 
fois faMajefté  confiderant  que  les 
grands  Empires  le  maintiennent 
par  la  renommée,  elle  a iugé  qu’il  eftoit  à propos 
de  faire  cognoiftre  au  Ciel  <5c  à la  terrera  luftice 
des  armes  qu  elle  eft  refoluë  d’employer  pour  fe 
faire  puilTamment  obeïr  dans  Ton  Eftat  où  la  rebeR 
lion  commence  à ietter  de  trop  longues  6c  de  trop 
pernicieufes  racines.  Si  les  autheurs  de  ces  mou- 
uemens  s’eftoient  contenus  dans  les  bornes  delà 
force  ouuerte,  s’ils  s’eftoient  contentez  de  le  faiEc 
de  Tes  Villes , de  voler  fes  deniers  dans  Tes  coffres, 
d’emplir  fes  Prouinces  de  Soldats  eftrangers  , d’a- 
uoir  proietté  le  démembrement  de  Ton  Eftat  pour 
baftir  leur  grandeur  de  fes  ruines  ; Parauanture  fe 
fuft-elîe  aulE  contentée  de  repoulfer  6c  de  venger 
ces  iniures  par  la  puiftance  de  fes  arnies  : Mais  leur 
infolence  eftant  montée  à vn  tel  comble , que  ioi- 
gnant  les  artifices  aux  violences,  ils  ofent  encor 
publier  de  calomnieux  Manifeftes,  par  lefquels  ils 
s’efforcent  de  iuftifier  leurs  crimes  en  diffamant 
fon  Gouuernement,elle  a creii  qu’outre  cela  il  fil- 
loit  faire  def  abufer  fes  peuples  dont  on  tafehe  de 
corrompre  la  fidelité  par  de  fi  fanglantes , de  fi  fu- 
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tieUfcs^iSr  de  li  vifîbles  impoftures.  Elle  Veut  doiie 
que  tout  le  monde  fçache  que  la  guerre  à laquelle 
elle  fc prépare  5 n’eft point  vn  mouuement  préci- 
pité de  fôn  courroux  ou  delà  palîîon  de  la  Reyne 
la  Mere5&  moins  encor  vn  efreét  de  quelque  hai- 
ne fecrette  que  leurs  Miniftres  ou  leurs  Serui- 
teurs  ayent  conceuë  contre  les  Princes  & les  Sei- 
gneurs qu’elle  a déclarez  rebelles  à fa  Couronne*, 
^u  contraire  elle  protefte  deuaht  Dieu  & deuant 
fes  Anges , qü’elle  eft  contraindre  de  l’entrepren- 
dre par  le  feul  intereft  de  fon  Eftat,  qu’elle  ne  peut 
fauuer  d’vn  dernier  naufrage  , qu’en  réprimant 
l’audace  des  Mutins  , par  vh  chaftimenr  qui  expie 
les  crimes  paflez,  qui  alîeure  les  affaires  prefentes, 
êc  qui  ferue  d’vn  puifîàiit  exemple  pour  l’auenir. 
Tout  le  monde  eft  témoin  de  la  longue  êc  incroia- 
ble  patience  dont  leurs  Maieftez  ont  vfé  à l’eii- 
droit  de  ces  Princes  & Seigneurs  pour  leur  don- 
ner lè  loifir  de  fe rccognoiftre , & de  fe  rendre  ca- 
^pables  de  meilleurs  confeils  que  ceux  que  le  dépit 
êc  l’ambition  leur  ont  fait  embralTer.T ont  le  mon- 
de fçait  qu’elles  ont  enuoyé  deuerseuxdes  per- 
fonnes  de  toutes  qualirez  pour  tafGhet  de  brifer  la 
dureté  de  leurs  courages  5 Ôc  de  les  amener  à quel- 
que forte  de  raifon , pair  des  offres  & des  bien- 
faiéts  qui  les  enffent  indubitablement  fléchis,  s/ils 
n’euffeiit  eu  les  efprits  préoccupez  de  cefte  vaine 
paflion  de  fecoüer  le  ioug  de  f obeiffance , êc  de 
difliper  la  Royauté. Mais  ce  qui  furpaffe  toute  for- 
te de  bonté  8c  de  modération  en  leur  endroit,  c’efl 
que  leurs  Maieftez  eftoieiit  pleinement  infor- 
mées il  y a cinq  & flxmois,des  parLicularitcz  de 
leur  coniurarion  (Sedu  foufleuement  auquel  ils  fe 
prepatoient.  Elles  auoient  adiiis  non  feulement  de 
leurs  fubicéfcs  , mais  aufli  des  Princes  leurs  voifins 


i8t  leurs  alliez  , qu*on  faifoit  des  praâ;iques  dedans 
êc  dehors  le  Royaume , qui  ne  fendoienr  qu’à  la 
fiibuerlion  entière  decefte  Monarchie,  & qui  n’a- 
uoient  pour  but  que  la  diffiparion  de  leurs  Pro- 
uincesjÉt  toutesfois  pour  monftrer  combien  elles 
elloient  éloignées  de  toute  violence,  elles  n’ont 
point  voulu  déployer  leurs  armes , iufqiies  à ce 
que  le  Duc  de  Neuers , defirant  de  commencer 
aiiflTi  bien  ce  dernier  mouuement  qu’il  auoit  eitc 
aiùheur  du  premier  de  Mezieres,  fe  foit  iettéàla 
Campagne,  ôc  ayt  commis  toutes  fortes  d’excès 
contre  l’honneur  de  celle  Couronne  & contre  le  ^ 
refpeét  qui  ell  deu  aux  commandemens  de  leurs 
Maiellez.  Deiiant  celle  ouuerte  déclaration  de 
leurs  maULiais  courages  , Sc  deuant  que  de  venir  à 
ces  effeéls  d’vne  manifefle  rébellion , parray  les 
grands  préparatifs  qu’ils  faifoieiit  pour  fe  rendre 
redoutables  au  Roy,  Ils  femoient  le  bruit  par  tout 
qu’ils  ne  refpiroient  que  le  feruicede  leurs  Maic- 
Ilez  , qu’ils  n’auoicnt  autre  palîion  que  de  voir  les 
chofes  bien  pacifiées, afin  de  reprendre  leurs  rangs 
à la  Cour  i 6c  que  pour  le  defir  de  la  guerre,  ils  en 
clloient  fi  éloignez  qu’ils  s’expofetoient  plufiofl 
aux  plus -grands  outrages  du  monde  que  de  faire 
encor  vue  fois  fouffrir  à la  France  les  excefiiues 
lïiifercs  qu’elle  auoit  endurées  fouz  la  fureur  de 
leurs  premiers  mouiiemens.  Et  cependant  ils  ne 
poiiiioient  tenir  leur  delTein  fi  fecret  , qii’on  ne 
s’apperceull  bien  de  la  fraude  i veii  que  deflors,  le 
mefme  Diicde  Ncliers  entreprenoit  fur  les  villes 
du  Roy , 6c  nommément  fur  celles  de  Chaalons  6c 
de  Reims,  où  ayant  elle  empefehé  par  la  fidelité 
des  Officiers  de  fa  Maiefté  d’*exccutcr  ce  qu’il 
auoit  proietté,  il  entra  en  telle  colcre  contre  cclny 
qui  auoit  fauiié  Reims  ^ qu’à  mefnie  temps  il  alla 
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fe  failli:  d’vne  de  Tes  maifons  qu’il  emplit  de  gens 
de  guerrCjfans  aiioir  voulu  depuis  reparer  cefte  in- 
iure^encor  qu’il  en  fuftfommé  parleurs  Maieftez, 
qui  s’y  lènroient  notablement  interelîées . Au  con- 
traire il  la  voulut  couurir  d’vn  ridicule  prete:xte  de 
Tes  droi6fcs  féodaux , en  la  pouiTuite  defquels  il  fit 
paroiftre  de  plus  en  plus  le  venin  de  les  mauiiai- 
fes  intentions.  Leurs  difiîmulations  & leurs  de- 
guifemens  auoient  donc  deux  fins  ; IVne  d’amufer 
le  Roy  Sc  de  le  furprendrejen  ne  luy  laifiant  aucun 
ombrage  de  leurs  armes  qui  le  peuft  obliger  à fe 
préparer  contreleurs  feditieux  foulleucmens  : Et 
l’autre  de  donner  celle  imprclîion  aux  peuples, 
qu’ils  n’elloient  point  aiitheurs  de  celle  guerre, 
ains  qu’on  les  contraignoit  de  pouruoir  à la  feure- 
té  de  leurs  vies  & de  leurs  fortunes  que  Ton  vou- 
loir opprimer.  Mais  leurs  Maiellez  s’eflans  con- 
duittes  comme  elles  fe  font  conduittes  en  celle 
occâfion,ny  elles  n’ont  elle  furprifes  , ny  on  ne  les 
peut  accafer  d’auoir  donné  la  première  apprehen- 
fîoix^e  leurs  armes.  Partant  fi  durant  celle  tempe-. 
fld  qui  ell  prelle  de  s’efclorrc,  ou  plullollde  fe 
grolîir,les  chofes  diuines  font  foulées  aux  pieds , fi 
tous  les  offices  d’humanité  font  violez , fi  les  Pro- 
iiinces  font  defolécs  , fi  l’on  emplit  les  champs  de 
meurtre  & d1iorreur,fi  l’on  commet  toutes  fortes 
d’outrages  Sc  de  violences , comme  il  femble  que 
les  ennemis  du  Roy  ayent  pris  ccllô  furieufe  ôc  de= 
fefperée  refolucion  : Leurs  Maiellez  appellent 
Diea,prote6leiir  de  leur  Sceptre , à tefmoin  qu’el- 
les  ont  fait  tout  ce  que  elles  ont  peu  pour  dcllour- 
ner  ce  fanglaut  & tragique  fpeélacle  des  yeux  de 
la  France,  Sc  que  k feule  opiniallreté  des  Rebelles 
cil  caufe  de  cet  embrazemenr,qu.’elles  voudroient 
poLiuoir  e'ileindrc  auec  leur  fang.s'il  leur  relloit  vn 
autre  moye  pour  alRurer  leur  Courône.Qite  leurs 


ennemis  ne  cherchent  donc  point  ailleurs  la  caufe 
de  cefte  horrible  confuhon  qui  menace  ce  Royau- 
me: Q^ils  mettent  feulement  la  main  à la  con- 
fcience , & qu’ils  recognoilTent  que  leur  ambition 
eft  Tvnique  pelle  de  la  Monarchie  j de  leur  felon- 
nie^levray  vlcere  qui  ronge  tout  cet  Eftar.  Ils  s’i- 
maginent que  le  peuple  recueillant  auidement  les 
plaindhes  qu’ils  lement  contre  vn  officier  de  la 
Couronnejils  s’exempteront  de  blarme5«Sc  reiette- 
ront  fur  luy  toute  la  haine  des  miferes  dont  ils 
font  les  autheurs.  C^eft  pourquoy  ils  s’épandenc 
en  iniiediiies  contre  fes  deportemens  i & l’accu- 
fent  en  fomme  que  depuis  la  mort  du  feu  Roy , il  a 
vfé  de  routes  fortes  d’artifices  pour  fe  donner  vnc 
pleine  authorité  dans  cet  Eftat,  qu’il  a ictté  dans 
les  affaires,  des  perfonnes  indignes  & inexpéri- 
mentées, qui  n’ont  autre  but  que  fes  paffions,  6c 
qu’il  a efté  caufe  de  la  violence  qui  a efté  faiéle  aux 
Princes  ôc  aux  officiers  de  la  Couronne  Sc  de  la 
ftice.  Quant  à ce  qui  regarde  l’authorité  qu’il  s’eff 
acquife  : On  s’imaginoit  que  fes  ennemis  pour  le 
rendre  plus  odieux  à tout  le  monde , s’efforceroiét 
de  le  conuaincre  d’auoir  employé  fes  moyens  ÔC 
fon  crédit,  pour  pratiquer  les  eftrangers,  Ôc  les  at- 
tirer dans  l’Eftat  du  Roy , afin  de  le  luy  raiiir  : C 
fe  figuroitqu’vne  des  moindres  aceufarions  qu’ils 
propoferoient  contre  luy,ce  feroit  qu’il  auroit  tra- 
hy  les  places  confignées  à fa  foy,ou  au  moins  qu’il 
les  auroit  opiniaftrement  refufées  quand  on 
luy  auroit  redemandées  pour  accommoder  itc  <ti.- 
faires  de  fa  : On  s’attendoit  qu’ils  fe  met- 

troient  en  deuoir  de  luy  prouuer  qu’il  a de  grandes 
ôc  puiffantes  intelligences  en  Italie,  en  Elpagnc, 
ou  en  Angleterrepour  ruiner  celle  Couronne,  ôc 
foufmertre  le  Royaume  à vnioug  effranger.  Mais 
l’emuie  aneime&^neJuv  difputant  point  la  fidelité  . 
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de  f^s  feruîceSj^c  fes  ennemis  heluy  imputât  pour 
tout  crimç  que  fa  feule  faueur  5 II  eft  tout  vilible 
que  ce  n’eft  plus  la  (impie  ialoiifie  de  fa  fortune, 
qui  leur  arrache  ces  plaintes  juais  qu’il  y a vn  plus 
grand  delTein  que  celuy  de  famine,  qui  ne  feroit 
pas  capable  d airouuir  la  haine  de  tant  de  cc^niurezi 
entre  lefquels  il  y a des  perfonnes  qui  penfent  eftre 
fl  eminêtesjqu’elles  veulent  qu’on  croye  que  pour 
dernier  hôneur  il  ne  leur  manque  plus  que  la  fplé- 
deur  d’vne  autorité  abfoluc.Pour  lesMiniftres  qu’ô 
i’aceufe  d’auoir  mis  dans  les  affaires  ?c'eft  vne  pu- 
re calônie,veu  qu’il  n^y  a que  léRoy  feul  qui  diipo- 
fe  foiuierainemêt  de  ces  grades' charges  par  les  fa- 
ges  aduis  de  la  Reyne  fa  Merei,Et  au  refte  ceux  qui 
fonz  rauthorité  de  leurs  Maieftez  riennêt  aiiiour- 
d’huy  les  refnes  du  gouuernement,font  perfonnes 
qui  ont  apporté  de  fi  bonnes  intentions  aux  affai- 
res, & qui  icrncnt  le  Roy  auec  tant  de  fidelité  & de 
fuffifance, qu’ils  ne  peuuent  déplaire  qu’à  ceux  qui 
n’ont  plus  l’ame  Françoife,  ôc  qui  fe  font  propofez 
la  ruine  du  Royaume.  Celuy  à qui  leurs  Maieftez 
ont  confignéles  Scaux,a  pafrépar  tous  les  degrez 
de  laluftice  auecvne fi  grande  recommendation 
de  probité  Ôc  de  vertu,  que  leurs  Maieftez  l’auoiéc 
iiigé  digne  des  premières  charges  eje  leurs  Cours 
Souueraines  deuant  qu  elles  l’eufTent  éleué  à ceft,e 
dignité.  Celuy  qui  a cfté  fait  Secrétaire  d’Eftat,  eft 
vn  Prélat  fi  plein  de  gloire  pour  l’innocence  de  fa 
vie, pour  Feminéce  de  fon  fçauoir , & pour  l’excel- 
lence de  fon  efprit,que  tous  ceux  qui  ïçauent  quel 
eft  fon  merke,  auoiieront  aifément  que  Dieu  l’a 
deftiné  pour  rendre  de  grands  & fignalez  femices 
à leurs  Maieftez  au  milieu  des  tempeftes  de  leur 
Eftar.  Pour  celuy  qui  manie  les  finances  j la  voix 
publique  de  tous  ceux  qui  ont  vne  exquife  co-^ 
'*  , gncillànee 


